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NOTES DE LA RÉDACTION

Cet article est paru initialement en 1959 : « Modalités d’acquisition du français
écrit par des enfants de langue maternelle dialectale allemande », dans Le courrier
de la recherche pédagogique n° 10, p. 17-22.

TEXTE

Les re cherches ex po sées dans cet ar ticle font par tie d’un en semble
de tra vaux plus vaste dont le cadre est donné par le bi lin guisme et les
pro blèmes psy cho pé da go giques qui s’y rat tachent.

1

En Al sace, le bi lin guisme est en fait un tri lin guisme, trois sys tèmes de
com mu ni ca tion sont en pré sence  : le dia lecte al sa cien, le fran çais,
l’al le mand. Le dia lecte al sa cien est le lan gage cou rant de la ma jo ri té
de la po pu la tion. Le fran çais, en tant que langue na tio nale, bé né fi cie
de la sym pa thie des Al sa ciens, mais il reste can ton né aux do maines
des rap ports of fi ciels, de l’en sei gne ment, et à celui des moyens de
dif fu sion (presse, ci né ma, radio) qu’il par tage avec l’al le mand. Il faut
noter que les rap ports entre les trois sys tèmes de com mu ni ca tion
évo luent, par ti cu liè re ment chez les jeunes gé né ra tions, dont la sco la‐ 
ri té s’est ac com plie en tiè re ment en fran çais. La lec ture des jour naux
lo caux en al le mand, la fré quen ta tion des films al le mands, ré gressent
au pro fit des mêmes ac ti vi tés en fran çais. Pour le mo ment, ces faits
ne mo di fient pas la si tua tion dans son en semble.

2



Modalités d’acquisition du français écrit par des enfants de langue maternelle dialectale allemande

La si tua tion lin guis tique est par ti cu liè re ment nette dans les mi lieux
ru raux où les en quêtes ont eu lieu. Jusqu’à l’en trée à l’école ma ter‐ 
nelle, l’en fant gran dit dans le mi lieu fa mi lial dont la langue est le dia‐ 
lecte al sa cien. À l’en trée à l’école ma ter nelle, à 3 ou 4 ans, les en fants
sont mis « dans un bain de fran çais ». En Al sace, un ef fort par ti cu lier
a abou ti à la créa tion d’écoles ma ter nelles dans presque toutes les ag‐ 
glo mé ra tions. On pense ainsi fa ci li ter l’ap pren tis sage du fran çais à un
âge où l’en fant est très mal léable.

3

Pour l’en fant de langue ma ter nelle al sa cienne, la langue sco laire est
donc de prime abord une langue étran gère. Elle ne vient pas en ri chir
le lan gage fa mi lial que l’en fant n’a d’ailleurs pas la pos si bi li té d’uti li ser
comme base de son ac ti vi té in tel lec tuelle sco laire et de ses nou velles
ac qui si tions lin guis tiques, à la dif fé rence de ce qui se passe pour les
en fants de langue ma ter nelle fran çaise.

4

De 4 à 14 ans, la vie sco laire et la vie extra- scolaire de l’en fant sont
do mi nées cha cune par un lan gage dif fé rent. La co or di na tion des ex‐ 
pé riences et des connais sances ac quises dans cha cun des mi lieux s’en
trouve cer tai ne ment gênée. Dans la vie extra- scolaire de l’en fant, les
re la tions fa mi liales et toute leur ri chesse af fec tive, les mul tiples ac ti‐ 
vi tés lu diques et les dé cou vertes ima gi naires et réelles qu’elles im‐ 
pliquent, les rap ports so ciaux, l’ob ser va tion de la na ture et des ac ti vi‐ 
tés hu maines, l’ini tia tion re li gieuse éven tuel le ment, res tent liés à un
même mode d’ex pres sion et de com mu ni ca tion : le dia lecte al sa cien.

5

Le bi lin guisme, pour l’éco lier al sa cien, est ainsi net te ment dé fi ni par
une pé rio di ci té de l’usage de chaque sys tème lin guis tique ; cette pé‐ 
rio di ci té est dé ter mi née quo ti dien ne ment par la fré quen ta tion sco‐ 
laire et an nuel le ment par le rythme des va cances.

6

Di verses ques tions ré sultent de cette si tua tion lin guis tique com‐ 
plexe :

7

Quels sont les pro ces sus d’ap pren tis sage de la langue fran çaise chez les pe ‐
tits Al sa ciens ?
Cette si tua tion de bi lin guisme a- t-elle des ef fets sur l’in tel li gence ?
Quels pro fits l’ado les cent pourra- t-il tirer de ce qu’il a ap pris en fran çais à
l’école quand il sera presque en tiè re ment re ve nu à l’usage du dia lecte al sa ‐
cien ?



Modalités d’acquisition du français écrit par des enfants de langue maternelle dialectale allemande

Quelle est, pour les pe tits Al sa ciens, la meilleure mé thode pour leur en sei ‐
gner le fran çais ?
Y a- t-il des dif fi cul tés pour les en fants et les quelles, à se rendre suf fi sam ‐
ment maîtres de la syn taxe et du vo ca bu laire fran çais pour pou voir s’ex pri ‐
mer dans cette langue ?

C’est à cette der nière ques tion que notre étude veut es sayer de ré‐ 
pondre en com pa rant cer taines mo da li tés d’ac qui si tion du fran çais
écrit chez des en fants uni lingues et bi lingues.

8

1. Les condi tions ex pé ri men tales
La po pu la tion bi lingue est consti tuée par les éco liers des vil lages de
moyenne im por tance choi sis dans la plaine bas- rhinoise. Du point de
vue lin guis tique, ces po pu la tions sont par fai te ment ho mo gènes ; pour
les en fants, le bi lin guisme est stric te ment dé fi ni par l’usage du dia‐ 
lecte en de hors de l’école et l’usage de la langue fran çaise pen dant les
heures de classe.

9

La po pu la tion uni lingue est consti tuée par des éco liers de la plaine au
nord- est et au sud- est de Dijon. La rai son es sen tielle du choix de
cette population- témoin est qu’aucun pa tois n’est uti li sé dans cette
ré gion et que les en fants sont des vrais uni lingues : la langue fa mi liale
et la langue sco laire ne dif fèrent pas es sen tiel le ment. D’autre part,
cette ré gion pré sente de grandes ana lo gies avec la plaine al sa cienne :
ri chesse du sol, cultures, res sources, oc cu pa tions, ha bi tat…

10

Dans cha cune des deux ré gions, ces en quêtes portent sur sept
groupes de 100 en fants cha cun. Ces groupes cor res pondent aux dif‐ 
fé rents ni veaux sco laires al lant du Cours Élé men taire 1 à la classe de
Fin d’Études. L’âge des en fants passe donc de 8 ans pour le pre mier
groupe à 14 ans pour le der nier.

11

Les en quêtes ont été me nées en fin d’année sco laire, au mois de
juillet, de ma nière à éga li ser les condi tions de sco la ri té. À cette
époque de l’année, l’étude du pro gramme sco laire est ter mi née et les
heures de classe sont gé né ra le ment consa crées aux ré vi sions. Les
conseils des ins pec teurs ont per mis un choix va lable d’écoles où les
ins ti tu teurs sont tous éga le ment de bons pé da gogues.
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adroit par tir

cou ra geux ra pide conte nir prendre

joyeux fort parer s’éloi gner

ha bile ac tuel lais ser aider

Au cours de cette en quête, des épreuves va riées ont été uti li sées. Les
ré sul tats de l’une d’elles, le test d’in tel li gence non- verbal de Cat tell,
confirment l’ho mo gé néi té de cha cun des groupes d’âge et celle de
l’en semble des su jets 2. Il convient de sou li gner qu’au cune dif fé rence
n’ap pa raît entre uni lingues et bi lingues (voir Fi gure 1).

13

Deux épreuves écrites ont été uti li sées pour la vé ri fi ca tion du degré
d’ac qui si tion de la langue écrite. Elles ont été mises au point en Al‐ 
sace, dans des classes dif fé rentes de celles uti li sées pour l’en quête
pro pre ment dite.

14

Par exemple :15

La dif fi cul té des vingt exer cices est va riable, mais éta blie de sorte que
le nombre de réus sites croisse selon l’âge et que les moyennes des
réus sites pour deux âges consé cu tifs soient si gni fi ca ti ve ment dif fé‐ 
rentes. Les ré sul tats de cette épreuve doivent don ner une in di ca tion
sur le ni veau de connais sance du vo ca bu laire fran çais.

16

La deuxième épreuve est une épreuve écrite de nar ra tion. Les en fants
doivent ra con ter l’aven ture re pré sen tée par une série de quatre ou
cinq des sins, dont le per son nage prin ci pal est un petit chien. Les
bandes ont été sé lec tion nées ; chaque image de la bande re pré sente
un élé ment nou veau de l’ac tion, de ma nière à sus ci ter un com men‐ 
taire nou veau de la part de l’en fant né ces si tant l’usage de nou veaux
élé ments ver baux. La trame de l’his toire pré sen tée aux en fants plus
jeunes est plus simple que celle de l’his toire pré sen tée aux élèves des
classes de Fin d’Études. Ces épreuves se rap prochent de la « nar ra‐ 
tion libre  », mais la pré sen ta tion des bandes illus trées crée des
« condi tions ex pé ri men tales » iden tiques et donne une même ins pi‐ 
ra tion à tous les en fants, tout en les met tant dans une si tua tion qui
n’a pas la forme des exer cices sco laires ha bi tuels. Les de voirs sco‐ 
laires ha bi tuels comme le com men taire d’un texte ou la ré dac tion sur
un sujet donné ne conviennent pas au but re cher ché. Les en fants
sont « dres sés » à ces exer cices qui, de ce fait, ne rendent pas vrai‐
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Fig. 1 : Va ria tions du nombre de sy no nymes re con nus en fonc tion de l’âge

En traits fins : va ria tions du Quo tient In tel lec tuel (Test de Cat tell « Culture free »)

ment compte de leurs pos si bi li tés d’usage de l’ins tru ment lin guis‐ 
tique, pos si bi li tés im pli quant à la fois l’ex pres sion spon ta née et son
contrôle.

Cette épreuve doit per mettre d’es ti mer dans quelle me sure l’en fant
est ca pable de mo bi li ser le vo ca bu laire ac quis et com ment il l’uti lise
pour s’ex pri mer.

18

2. Les ré sul tats

L’épreuve de connais sance du vo ca bu laire montre que les éco liers al‐ 
sa ciens ont une connais sance du vo ca bu laire plus res treinte jusqu’à
12 ans. À par tir de cet âge, ils rat trapent les uni lingues.

19
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Fig. 2 : His to gramme des fré quences d’élèves en fonc tion du nombre de mots

uti li sés. Exemple du Cours Moyen II en Al sace

L’épreuve de nar ra tion écrite a donné lieu à dif fé rents types d’ana lyse.20

Le nombre de mots uti li sés par les en fants pour ra con ter un évé ne‐ 
ment donné pa raît être a prio ri un élé ment très va riable. En fait, pour
un âge donné, le nombre d’élé ments ver baux uti li sés varie d’une ma‐ 
nière suf fi sam ment étroite pour jus ti fier sta tis ti que ment l’usage de la
moyenne. Les his to grammes des fré quences des nombres de mots
uti li sés par les en fants de chaque âge le prouvent net te ment.

21
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Fig. 3 : Va ria tions du nombre de mots uti li sés en fonc tion de l’âge

Le nombre de mots uti li sés aug mente en fonc tion de l’âge. Jusqu’à
12 ans, uni lingues et bi lingues s’ex priment « quan ti ta ti ve ment » avec
le même nombre de mots, mais à par tir de 12 ans, les éco liers al sa‐ 
ciens font des de voirs bien plus longs.

22
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Fig. 4 : Va ria tions du nombre de com mu ni ca tions ex pri mées en fonc tion de l’âge

Cette mé thode de quan ti fi ca tion, re la ti ve ment ru di men taire, n’a d’in‐
té rêt que com plé tée par une ana lyse éga le ment quan ti ta tive, du
conte nu ex pri mé. Le style simple et di rect des en fants per met de dé‐ 
fi nir fa ci le ment et de comp ter les en sembles de mots qui forment une
unité, un tout au point de vue de leur sens, une « com mu ni ca tion ».

23

Pour quoi ne pas avoir sim ple ment comp té les pro po si tions  ? Pour
deux rai sons  : d’abord le ca rac tère pu re ment for mel des dé fi ni tions
gram ma ti cales (la phrase : « Ils étaient plus loin que lui » com prend,
for mel le ment, deux pro po si tions). Deuxiè me ment  : le style des en‐ 
fants, en par ti cu lier l’usage fré quent du par ti cipe pré sent, leur per‐ 
met d’in tro duire des élé ments nou veaux, sans qu’il y ait, for mel le‐ 
ment, de pro po si tions sup plé men taires. Par exemple  : « Pif, se pro‐ 
me nant le long d’une ri vière, vit, de l’autre côté, les cy clistes du Tour
de France », phrase qui com prend deux « com mu ni ca tions ».

24
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Fig. 5 : Va ria tions du nombre d’in for ma tions ex pri mées en fonc tion de l’âge

Les conte nus des textes des bi lingues et des uni lingues sont de même
im por tance. Il faut par ti cu liè re ment sou li gner que les bi lingues les
plus âgés (12, 13, 14 ans), qui uti lisent beau coup plus de mots que les
uni lingues, n’ex priment pas plus de « com mu ni ca tions » que ces der‐ 
niers.

25

Com ment se tra duit ce fait au ni veau des pro po si tions  ? Pour ré‐ 
pondre à cette ques tion, on a es sayé de com plé ter l’ana lyse ma cro‐ 
sco pique de la nar ra tion par une ana lyse plus fine. Cette ana lyse est
cen trée sur le verbe parce qu’on peut tou jours, aussi bien du point de
vue gram ma ti cal que du point de vue du conte nu et du sens, le consi‐ 
dé rer comme noyau de la pro po si tion. On a donc comp té d’une part
les verbes et d’autre part les dif fé rentes par ties de la pro po si tion ca‐ 
rac té ri sées comme «  élé ments d’in for ma tion  ». L’élé ment, ou l’unité
d’in for ma tion, peut aller du simple mot à un groupe de mots or ga ni sé.
Par exemple, dans la phrase sui vante  : «  Jus te ment il y en a un qui

26
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Fig. 6 : Va ria tions du nombre d’in for ma tions par verbe en fonc tion de l’âge

semble igno rer la pré sence de Pif  », on compte deux com mu ni ca‐ 
tions, deux verbes, cinq in for ma tions (termes sou li gnés).

Entre 8 et 12  ans, il n’y a pas de dif fé rence si gni fi ca tive entre uni‐ 
lingues et bi lingues. Mais pour les en fants de 12 ans et plus, les ré sul‐ 
tats ci- dessous se dé gagent :

27

1) Le nombre d’in for ma tions : alors que les deux courbes sont confon‐ 
dues jusqu’à 12  ans, à par tir de cet âge les uni lingues donnent plus
d’in for ma tions que les bi lingues. La dif fé rence est si gni fi ca tive entre
les points 13 et 14. (Fig. 5)

28

2)  Le nombre de verbes  : les uni lingues uti lisent éga le ment plus de
verbes (seuls les verbes uti li sés à des modes per son nels ont été
comp tés).

29

3) Le nombre d’in for ma tions par verbe : les bi lingues « ac crochent »
plus d’in for ma tions à chaque verbe que les uni lingues. (Fig. 6)

30
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Quels faits re flètent ces gra phiques  ? En réa li té, ils illus trent très
gros siè re ment un élé ment que l’on n’a pas cou tume de quan ti fier  :
c’est le style. Le nombre de verbes uti li sés par les uni lingues est plus
élevé  : cela im plique des phrases plus nom breuses  ; le nombre d’in‐ 
for ma tions par verbe est peu élevé  : cela im plique des phrases plus
courtes.

31

Chez les bi lingues, au contraire : phrases moins nom breuses, phrases
plus longues. L’ana lyse de la ponc tua tion vient d’ailleurs confir mer
ces ob ser va tions.

32

Les ré sul tats des bi lingues coïn cident re mar qua ble ment avec des
faits bien connus des ins ti tu teurs  : ils se plaignent, sur tout les
maîtres des classes de Fin d’Études, d’une lour deur de style très dif fi‐ 
cile à cor ri ger.

33

Conclu sions
Les ré sul tats ex po sés conduisent à for mu ler des conclu sions sur deux
points dif fé rents.

34

1. L’in fluence du bi lin guisme sur les mo da li tés d’ac qui si tion du fran‐ 
çais écrit  : il y a des dif fé rences si gni fi ca tives pour ce qui est de
l’usage écrit de la langue. Est- ce qu’elles sont liées au fait qu’en de‐ 
hors de la classe, l’éco lier s’ex prime en dia lecte, donc avec un sys‐ 
tème syn taxique dif fé rent ?

35

Le pre mier fait à consi dé rer est que l’écart entre le sys tème lin guis‐ 
tique ger ma nique et le sys tème lin guis tique roman n’est que re la tif  :
ces deux langues sont en fait très proches l’une de l’autre dans la fa‐ 
mille des langues indo- européennes, bien plus proches que ne le sont
le basque et le fran çais par exemple. Il semble dif fi cile d’af fir mer que
les dif fé rences éta blies entre uni lingues et bi lingues soient dé ter mi‐ 
nées par la dif fé rence de struc ture des deux sys tèmes lin guis tiques.
Que le bi lin guisme soit un bi lin guisme mi lieu familial- milieu sco laire
semble au contraire bien plus im por tant  : cela si gni fie que pour les
bi lingues, le fran çais écrit est stric te ment dé pen dant de connais‐ 
sances de ca rac tère sco laire… et l’on sait quelle im por tance ont les
mo dèles lit té raires, quelle im por tance a la no tion de «  cor rec tion  »
dans notre en sei gne ment  ! Les phrases courtes, l’ex pres sion plus
concise des pe tits uni lingues bour gui gnons re flètent sim ple ment le

36
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NOTES

2  Les ré sul tats de l’ana lyse de la va riance (cal cul du rap port de Sué de cor)
vé ri fient éga le ment l’hy po thèse d’ho mo gé néi té.

rôle que joue dans leurs de voirs la connais sance spon ta née, extra- 
scolaire de la langue. Les connais sances des éco liers al sa ciens partent
d’un en sei gne ment qui est, sans que cela im plique un ju ge ment de va‐ 
leur, un en sei gne ment d’au to ri té. L’en fant n’a aucun moyen de s’ex pri‐ 
mer avec des formes, ou selon des mo dèles qui ne lui se raient pas
four nis par cet en sei gne ment. Chez les uni lingues au contraire, l’in‐ 
fluence de la connais sance spon ta née du fran çais comme langue ma‐ 
ter nelle contre ba lance l’in fluence des mo dèles pu re ment sco laires.
Pour vé ri fier cette ana lyse, il fau drait re prendre les mêmes en quêtes
dans des condi tions dif fé rentes de bi lin guisme  : en Pays basque par
exemple, une dif fé rence de struc ture im por tante vien drait s’ajou ter à
la dif fé rence d’usage selon les mi lieux sco laire et extra- scolaire. Il
fau drait éga le ment com pa rer les formes syn taxiques de l’ex pres sion
orale dans cha cun des deux sys tèmes de com mu ni ca tion : dia lecte et
langue fran çaise.

2. Les mo da li tés d’ac qui si tion de la langue écrite  : la forme des gra‐ 
phiques ap pelle cer taines re marques.

37

– Chez les uni lingues, le nombre de mots et le nombre de com mu ni‐ 
ca tions croissent d’une ma nière li néaire  : cela in di que rait que pour
cet as pect pu re ment quan ti ta tif, l’ap pren tis sage dé pend stric te ment
de la pro gres sion de la sco la ri té, de l’exer cice sco laire ré pé té.

38

– Mais pour le nombre d’in for ma tions, de même que pour le nombre
d’in for ma tions par verbe, les courbes ont une forme en S. Leur in ter‐ 
pré ta tion né ces site l’appel à des fac teurs propres à la ma tu ra tion in‐ 
tel lec tuelle des en fants. Ces courbes re flètent, nous semble- t-il, le
fait qu’entre 10 et 12 ans, la ca pa ci té d’ap pré hen sion des don nées de la
réa li té se dé ve loppe plus vite qu’au pa ra vant. Pa ral lè le ment se dé ve‐ 
loppent la maî trise du sys tème lin guis tique écrit et la pos si bi li té nou‐ 
velle d’ex pres sion qu’il offre.
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